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unmes-nous vraiment si
mauvais? > Reflexions en marge

d'Eurosatory 2002...

De retour d'une semaine au Salon de l'armement de Paris, riche et

intensive, il m'a semble utile, non seulement de relater ce que deux

officiers de milice ont pu y decouvrir, de facon factuelle et relativement

objective, mais egalement de transmettre quelques refiexions

et impressions glanees ici et lä, entre Stands et couloirs.

Dans notre micro-olympe
helvetique. la tentation a un

nom. L'omnipresent cercle vi-
cieux du «de toute fagon ga ne
sert ä rien» produit en bout de

chaine frustration, frilosite,
autocritique et autoflagellation
propices au denigrement de nos
valeurs, de nos institutions et
de nos superieurs, bref ä la de-

moralisation.

Ces quelques lignes n'ont
pas ete ecrites dans le but de

nous lancer des fleurs mais

pour temoigner que. vue de

l'exterieur de nos frontieres, la
Suisse est moins petite qu'il
n'y parait. Elle est l'objet d'un
regard attentif. Et c'est peut-
etre une certaine Jalousie qui

pousse ä l'ignorer si souvent.
Absente ou ä l'ecart des pre-
sentations, mais pas des discussions.

Le marche tres limite de

l'armement en Suisse est
convoite, parce que le serieux des

evaluations suisses permet d'es-

tampiller les produits pour d'autres

marches. C'est avant tout

un gage de serieux, d'efficacite
et de durabilite. A Eurosatory,
la participation helvetique etait
incontournable. II lui manquait
les paillettes videos et les hö-

tesses de certains Stands francais,

la pompe imposante d'un

stand allemand, le feutre
commercial des Americains. Chacun

son histoire, chacun ses

valeurs...

Avec quel respect les
«operationnels» europeens parlent
de l'armee suisse! Un
commandant de bataillon de reserve

de l'armee britannique, qui
effectuait entre 60 et 120 jours
de service par annee, n'a pas
tari de frustrations envers le

systeme anglais qui ne confie
aux unites de reserve, ni les

meilleures armes ni les chars
de combat. Ce lt-col, qui ecrit
aujourd'hui pour la revue
Jane's, a aeeepte avec empresse-
ment une invitation ä venir
visiter une troupe de milice aux
commandes du Leopard 2. Et
deux lieutenants frangais d'etre
impressionnes qu'en Suisse, les

chars tirent de la munition-fle-
che de guerre, alors que, chez

eux, aueune place de tir ne le

pennet.

Nous prenons un reel plaisir
ä critiquer les radios SE-235,

trop complexes, parait-il, pour
de pauvres miliciens. C'est le
dernier sujet de conversation
ä la mode entre officiers!
Sachons remettre l'eglise au
milieu du village: ceux qui ap-
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prennent ä manipuler un
equipement complexe des le debut
de leur carriere militaire sont
plus ä l'aise que les familiers
des anciens systemes analogiques

SE-227/412. Le passage
du Fusil d'assaut 57 ä la Nouvelle

technique de tir de combat,

c'est ä peu pres le meme
saut de generation.

La sempiternelle question de

la Miliztauglichkeit, que l'on
nous ressert ä chaque nouvelle
acquisition militaire, est un
probleme chimerique et absurde,

car les moyens d'instruction

et l'ergonomie evoluent en

parallele. Si l'instruction et la

conduite sont rigoureuses, les

radios SE-235 remplacent avan-
tageusement les SE-227/4I2 ju-
melees au codeur SVZ-B. II
serait interessant de savoir combien

de lecteurs de ces lignes
ont jamais utilise ce dernier?

En regardant par-delä nos
frontieres, on est surpris de

constater que, lä oü les Suisses

possedent deux radios par vehicule

(certains projets ambitieux
prevoient trois, voire quatre
radios sur les vehicules blindes ä

partir du chef de section), les

engins frangais ou americains
ne possedent qu'une seule
radio de bord, transmettant
simultanement phonie et
donnees.

Les utilisateurs etrangers du
PR4G/SE-235 ne sont guere
plus ä l'aise que nous pour la
mise en reseau de ces appareils.

Un lt-col frangais,
instructeur sur le Systeme de
conduite SIR dans une ecole
d'etat-major de bataillon, etait
incapable de nous donner le
nombre de radios disponibles
sur ses vehicules de comman¬

dement. Lorsque nous avons
identifie trois postes (ABC),
celui-ci a ete incapable de nous
dire sur quel (s) reseau (x), ils
etaient branches. D'apres lui, il
n'y avait pas de liaison avec
l'echelon superieur. Heureusement,

on nous a appele un
sergent, qui etait d'evidence la
seule personne en mesure de
mettre en service les radios de
l'etat-major de ce bataillon
d'infanterie...

On pourrait multiplier les
exemples plus ou moins co-
casses. Comme ce sous-officier
americain qui nous cite par
coeur les donnees techniques de
son poste de tir Stinger, mais
qui ignore les caracteristiques
du radar qui le dessen, installe
quelques metres plus loin. Ces
fantassins, bardes d'une tenue
de combat du futur, equipes de

systemes de transmissions, d'at-
tenuateurs de bruits, de viseurs
d'armes deportes, qui garantissent

que la tenue Felin est
excellente, mais qui l'ont touchee
il y a ä peine trois jours. Un lt-
col (decidement!) de pretendre
que, dans cette tenue, un fantassin

fait mouche sur un homme
avec un FAMAS, de nuit ä 300
metres. Nous sourions poliment!

Et ce stand sur lequel nous
avons vecu une demonstration
de systemes de conduite (BMS),
le moment fort de la presentation

etant certainement le fait
qu'un vehicule d'exploration
ait pu identifier, ä l'oree d'un
bois, un corps d'armee mecanise

ennemi! Heureusement,
nous sommes ä l'ere de la
transmission en temps reel. II
s'agit bei et bien d'une revolution

dans les affaires
militaires!

Les exposants suisses et les

militaires presents faisaient une
tres bonne impression. II y
avait aussi un lt-col EMG sur
place, certainement pour faire
bonne mesure...

Ces quelques points nous per- ¦

mettent de reaffirmer que le

Systeme de milice n'est ni obsolete
ni inefficace. Ses avantages
indirects sont considerables, ses
retombees economiques et sociales

non negligeables. Dans les

entreprises specialisees, il permet de

disposer de personnes ayant des

connaissanees tactiques et
techniques fondees, une experience
dans le domaine du commandement

et dans celui des relations
humaines, un certain pragmatisme.

Cela est inestimable par les <

temps qui courent.

Personne ne critique la Suisse

aussi bien que nous. Depuis
le Rapport Oswald (il y a une

trentaine d'annees), cette critique

a-t-elle vraiment ete
constructive? Aujourd'hui, il n'est

pas d'armee qui, pour une
raison ou une autre, ne soit pas en

crise. II est peut-etre temps de

reprendre conscience de nos

atouts: serieux et responsabilite,

fiabilite, precision et securite,

eulture et connaissanees,
volontarisme, loyaute et esprit

d'equipe. Meditons sur les
valeurs que nous voulons
defendre. Ces questions se posent
au sein de l'armee, des entre-

prises, des ecoles. La formation
militaire, les discussions autour
de notre politique de securite-
si elles tiennent compte de

cela, peuvent contribuer de fa*

gon determinante ä faire avancer

notre societe sur des bases

fondees et saines.

Cap Alexandre Vautravers
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